
Le doute et le démon

C’était l’été, il faisait chaud, et le soleil, au milieu du ciel, 
tapait comme un sourd.
L’homme marchait depuis longtemps, si longtemps en 
fait, qu’il avait oublié d’où il venait, et qu’il avait oublié où 
il allait. C’était midi, il avait faim. Sur le bord du chemin il 
a vu un grand arbre, qui faisait une ombre délicieuse au 
pied. Alors il s’est assis, et il a sorti ce qu’il avait à manger : 
un bout de pain rassis, un bout de fromage ranci. Il a fermé 
les yeux et il s’est dit :
“Ah si seulement j’avais un vrai repas. Avec un apéritif, une 
entrée, un plat, du fromage, un dessert, un digestif !”
Or quand il a ouvert les yeux, devant lui il y avait deux 
grands tréteaux. Et sur ces grands tréteaux, il y avait 
une grande table. Et sur cette grande table, il y avait 
une grande nappe blanche. Et sur cette grande nappe 
blanche, il y avait tout ce qu’un homme peut rêver à 
manger. Une poularde farcie, un rôti en sauce, tous les 
fromages de France et même des îles flottantes, son 
dessert préféré. Alors il s’est assis et il a mangé, et quand il 
a été repu, il s’est mis sous l’arbre pour faire la sieste. Oh le 
sol était dur, et caillouteux et il s’est dit :
“Ah mais si seulement j’avais ici un lit, un toit, je pourrais 
rester là”. Mais ce qu’il ne savait pas, c’est qu’il était assis 
sous un arbre à vœux, de cette espèce très rare, que l’on 
ne trouve que lorsqu’on ne les cherche pas. Et quand il 
a ouvert les yeux, devant lui il y avait une grande maison 
en pierre avec un grand parc, avec un verger, avec une 
fontaine.
“Ah mais si alors j’avais quelqu’un, si j’avais une femme 
pour vivre avec moi, alors vraiment, je pourrais rester là”. 
Oh elle est là, elle dit bonjour depuis le seuil de la porte, 
elle est belle, elle est blonde et ses cheveux cascadent sur 
ses épaules nues.
Mais alors, l’homme prend peur, instant fatal où le doute 
crée le démon. Il n’y croit plus et il s’écrie :
“C’est impossible, c’est le diable qui me berlure !”
Mais alors tout disparaît, la femme, la maison et même le 
repas qui est déjà dans son ventre. Et à la place, apparaît 
un grand diable noir, si haut que ses cornes égratignent 
les nuages, avec une voix si grave, qu’elle fait trembler la 
terre.
“Je suis perdu, il va me manger.”
“Bonne idée.”
Et sans autre forme de procès, le démon l’attrape et le 
mange.
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